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M. Omer Héroux avait raison l’autre jjour de dire qu'il

“du dimanche.
Carc’est un fait:

‘oùplutôt à

“douloureuse.

explicite sur ce sujet.
“Mais.
encore.

a faudraitrépandre à cent mille exemplaires le rapport de
-Mgr Lapointe à la Semaine sociale d'Ottawa sur le travail

: dans notre province catholique, ou le
bon sens populaire inspiré par le meilleur esprit chrétien
répugne autravail du dimanche, ily a des centaines d’ou-
“vriers qui sont forcés de travailler ce jour-là. Tout le

“Monde en souffre, car c’est un véritable scandale.
tant nous n'en sommes pas encore au sursaut rédempteur,

à l’action sérieuse, fortement lancée, vraiment
irrésistible, qui règlerait une fois pour toutes cette situation |

Et pour-

Oh! comme le dit Mgr Lapointe, il y a une loi très
Il y a méme eu des condamnations.

...le travail du dimanche a continué, et il continue
A l’heure actuelle 5000 ouvriers, dans l’industrie

de la pulpe et du papier, ne jouissent pas du repos domini-
cal complet.

Les ouvriers catholiques veulent l’arrêt du travail de
minuit à minuit. On leur donne, et pas partout encore, le
repos de sept heures du matin le dimanche à sept heures du
matin le lundi. Tout cela pourquoi ? parce que les unions
internationales, qui tiennent au repos de vingt-quatre heures
pourtant, s'intéressent assez médiocrement à faciliter à
l’ouvrier l’accomplissement de ses devoirs religieux.

Et voilà comment des milliers de Canadiens-Français
sont esclaves chez eux, alors qu'ils ont toutes les raisons
d’être traités comme des hommes libres.

L'action des procédures légales n’a pas produit d'effets.
11 faut donc procéderautrement.

Les unions ouvrières catholiques tiennent de magnifi-
ques positions. Le travailleur a droit au respect de sa
liberté, au respect de ses convictions profondes. En pays
musulman, on n’oserait pas imposer aux travailleurs infidè-

les ce qu'on imposeici aux ouvriers'catholiques.
Au fond, la question est d'une belle simplicité. Il

répugne à l’ouvrier catholique de travailler le dimanche.
Eh bien ! en tant que membre des Unions nationales, il de-
vrait être entendu de ses patrons quand il réclame le repos
dominical. + Et surtout, il devrait se sentir soutenu dela

sympathie efficace de tous ses compatriotes.
Nous croyons donc qu’il faudrait donnerdu retentisse-

ment aux revendications des travailleurs de la région de
Chicoutimi et de "Trois-Rivières.
affaire qui intéresse notre honneur national:

Après tout, c’est une
personne n’a

le droit de se désintéresser de cette question.
Le rapport émouvant de Mgr Lapointe a été porté à

Il a trouvé un écho favorable dans
L'opinion publique se trouve

battons le fer tandis qu'il est chaud. Il faut qu'on

une tribune sonore.
presque tous les journaux.
saisie :

=

sache partout qu’à l’origine de ce scandale on ne trouve
qu’une misérable chicane, et qu"il ne dépend que de la mau-
vaise volonté d’une poignée d'individus. Ces gentils mes-
sieurs tiennent leur bout pourcette simple raison qu'ilsen

“veulent faireà leur tête.
temps.

Ce petit jéu a duréassez long-
Il faut que le scandale disparaisse.
 ee 

En marge de la vie

Il est heureux, vraiment, qu'on
alt le reste de l'année pour se re-
poser des vacances.

Le rouet, c’était le piano de nos
grand’mères.

On trouve bien, çaetlà, quel-
ques animaux qui se cognentindi-
viduellement à coups de griffes, à
coups de cornes ou à coups de
dents. Mais, en trouver" qui se
mettent en tas en vue de se dé-
truire les uns les autres, il faut
hardiment dégringoler jusqu’à
l'homme.

Enfin ! voilà nos deux rnêres-
patries revenues à l’état normal:
la Mésentente cordiale......

Nous avons bien tort de nous
désintéresser de I’Europe qui or-
ganise une nouvelle grande guerre.
Quand le conflit sera déclenché,
nous serons bien assez bétes pour
aller nous y fourrer.

——————lf->-Pine

Depuis trois siècles, l’histoire
entière semble n'être: qu’une
grahde conjuration -contre la
vérité, Joseph de MAISTRE.  

Travailler ou jouir ?
Aussi longtemps que la masse

du peuple est animé par l'amour
du travail ; aussi longtemps que
tous font de leur mieux pour le
bien commun,c’est l'ascension
vers la prospérité et la puissance.
Mais le jour où chacun cherche à
se décharger sur le voisin de la
tâche qu’il accomplissait jadis
avec ardeur et même avec joie,
c’est l'aurore de la décadence,
c’est le bas empire.
Un orateur ramassait derniè-

rement cette pensée dans la
courte phrase suivante:
“Tant que le peuple romain al-

la chercher aux champs ses sol-
dats et ses généraux il fut un
peuple conquérant; quand riche,
oisif, il ne demanda plus que du

 

pain et des jeux, il tomba en dé-
cadence”
Le peuple canadien francais

est à l’aurore de sa carrière ; s’il
ne recule pas devant les labeurs
que comporte l'amour des
champs; si ceux qui le compo-
sent se font une règle de pouvoir
dire chaque soir de leur journée:
—Jensuis satisfait, car j'ai fait
quelque chose d’utile et de bon”,
nous pouvons envisager l'avenir
avec une pleine confiance.
Mais malheur à nous si nous 

POURLEREPOS
DOMINICAL |

 

(Les notes quisuivent.“sont ex-
traites d'un article de M. Omer
Héroux, paru dans leDevoir de
ieudh dernier, 7 seplomire)

 

 

 

Mgr Lapointe a frappéane cor-
de sensible. La reproductionspon-
tanée de son discoursdans certains
journaux, les commerkaires favo-
fables qu’il suscite, .
l’attester. 2
Nous avons noté quele

textes—ceux de l'Actz
que et du Droit notamment. L’E-
vénément d’hier consacrait au sujet
son premier-Québecet, très nette-
ment, il déclarait: “Dans ‘la pro-
vince de Québec, en dehors de
quelques services publics, il n’y a
pas d'excuses pourles industriels
qui ne respectent pas le: sentiment
catholique et la loi de l’observation
du dimanche”.

Faisant la part des‘exceptions
qui peuvent être jugées tolérables
l’Evénement conclut: “Latradi-
tion des deux races qui voisinent
dansce pays interdit lesœuv

  

   je-Unsdes

 

viles le septièmejour de la semai- uh
de. Mais mêmes’il fallait oublier |
dans une telle question leprincipe
fondamental du respect àdaloi de
Dieu, il importerait encore que le
gouvernement imposât le reposdo-
minical aux industriels et aux ou-
vriers, dans l'intérêt matériel des
premiæ&s et l’intérêt hygiénique
des autres.”

TRIPLE FAUTE.
nouvel article
I’ Action Catholique, par ta plume
de son directeur, Jules Dorion, con-
clut:

“Ceux qui fonttravailler le di-
manche sans nécessité pèchent con-
tre Dieu, ils pèchent contre l’hygiè-
ne, ils pêchent contre la Société,
trois fautes très graves dont'ou ne
paraît pas cependant leur tenir
graud compte.”

Pour peu que la campagne se
développe avec méthode et persévé-
rance, ces messieurs s’apercevront
bientôt que leur conduite affecte le

Dans un

public plus qu’ils ne l'ont peut-être
jusqu'ici pensé.

L'INCONSEQUENCE. . M. Do-
rion signale en mêmetemps la sin-
gulière inconséquence, déjà notée

{iel, decertainsspatrons quinesem-
blent pas s’apercevoir que, par vio-
lation du repos dominical, ils tra-
vaillent contre leurs intérêts per-
sonnels les plus immédiats et les
plus évidents.

“L'étonuant, fait il observer, est
que certains grands hommes d’af-
faires, qui se plaignent arnerement
et avec raison de la turbulence de
leurs ouvriers, de leurs exigences,
de leur manque de soumission, de
leur mollesse à la tâche, de leur peu
de respect de la parole donnée, sont
trop souvent les mêmes qui, ‘dans
un but de lucre, imposent à ces
mêmes ouvriers la profanation du
dimanche ! Ils devraient pourtant
comprendre que celui auquel on a
appris à mépriser Dieu ne peut
avoir un grand respect pour des
hommes dontil est souvent à mê-
me d'apprécier les faiblesses et les
fautes. ”
et

Que ces bieas soient nos escla-
ves, nous ne devons pas être les
leurs. S. ALPHONSE,

Totte la création n'est qu'une
échelle dont chaque créature est
un échelon pour monter vers
Dieu. 7
 

laissons grandir et dominer chez
nous les habitudes de l'oisif et du
jouisseur, dont les journéessont
vidés.
—L'Action Catholique.  

- suffiraient à

“Catholi- }-

consacré Æusujet,}=

 
Au déclindejuillet, par
Lorsque les blés sont mû:

La Bible deMoïse enpar]

Et, comme un patri
Ayant beaucoup ap
nspaient*volontiors

  

M.ry

L’hon. M. Motherwell, accom-
pagné de son sous--ministre, le

docteur Grisdale, et de M. Archi-
bald, un des officiers supérienrs
du département de l'Agriculture à
Ottawa, s'est rendu, jeudi dernier,
à Ste-Anne de la Poratière, où il a
visité le collège d’Agriculture et la
ferme expérimentale.
JE

Retraite des Dames
Patronnesses de l'Hôpital

Dimanche, le 8 octobre pro-

 

pieuseetsijolie.£hapellede
pital, s'ouvrira la retraiteannuelle|:
des Dames Patronnesses. Le Révé-
rend Père À. Faure, O. M. L, e
sera le prédicateur.

Nos bonnes Dames savent bien,
par l’expérience des années der-

retirent de ces pieux exercices ;
aussi n’avons-nous pas besoin de
les inviter Àles suivre. Toutes, en
autant que les devoirs de mère et
d'épouse le permiettent, se feront
un bonheur de répondre À cet
appel.

Queferais-je
de monargent?

 

sent plusieurs détenteurs des
bons du gouvernement canadien
échéant le. ler décembre 1922.

ces en est laréponse.

que chartrée, seprocurer de nou-
veaux bons au tmême taux d’inté-
rêt, qui est libéral, et d’une8
tantie absolue, 4

 

La jeunesse‘est l’aven

routeét n’aboutit à rien, ‘Quant à
ceux qui ont la prétention de
former en dehors de toute ‘d

 

  

5 ©
Un chant mystérieux s'élève 5
Dont la:nappe s"étend. par la P 8 ine, +

Ce chantestdoux commeun
Car ils sont très anciens, les b

L'homme ayant fait du.pain dès Fan

C’est pourquoileurpoème Tai .
heam

Avait laissé frontompar mégar :
Un boisseau de son grain au milieudes.b ou sailles. Sy

“ Le blé que l'homme avait laissé tomber:ainsi
Germa, mais vainement: car sestiges penchante;
Ne purents’élever en épis, et ceci :
À cause des buissons et des ronees méchantes.

‘“‘ Or, la saison d'après, avec unsocd'airain, et
L'homme ayant labouré longtemps cesol en riche
Et le voyant propice, y ressema dugrain;
Et son blé devint grand, et sa moisson futTr che i

“ Ainsi, quand letrès ‘bon et trèsdouxfaboureur;2
A votre âme voulant confier sa semence En
Y trouve enracinés et le mal etl'erreur,
Il se fait précéder du soc de la souffrance.

“ Et le sillon fini de ce labourpieux, :
Dieu sème,et sa moisson fait merveille;et lesanges
Quandarriventlesjoursde l'été radieux, |
S’en vont amoncelant lesgerbesdans ses grat

. Ainsi parlentlesblés trèsvieuxettrès savants;
Etjjusqu'à ce que l'ombreait fui devant l'aurore,
Inclinant touxà tour leurs fronts chenus3aux vents,

GO
A STE-ANNE

chain, à 3 hrs. p. m., dansla

nières, toutes.les grâces de force,
de lumière et de courages. elles

Voilà une question que sepo-|*

L'annonce du ministre des Finan-|;
Le -prêteur | mei

peut, sur avis. adressé au gérant Darins
d’une des succursales d'une ban-[4

sa.clientèl À

 

conques’en désintéresséfait fasse| D pline religieuse, cesont des insen-|
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   LECEDESDESMEDEGING 5
Nous apprenons avéc plaisirque ;

le Docteur FL. A. Parrot a été réélu
pour un autre terme, gouverneur
du Collège des Médecins. Nosfe
citations.

Paradis &

AVOCATS

M. Léon Paradis, avceat: e
notre ville, et. M. Alfred Dion,
avocat de Ste-Anne-de-la-Poca;
tière, viennent de former.
l'exercicede leur: profession
sociétéPasous

  

  

D ion

  

  
  
  

 

  

  

  

 

nM. l'avocat ParadisPp
"| profession avec

treize ans.
; MeParadis a, e
mis au Barreauen
Son collègue 5
étéreçu avocat 8
nier.

Les deux associés.
naires du méme comte
raska. Ils-ont. faitle:
classiques au mêm
Anne-de-la-Pocatiè
étudeslégales à
versité: Laval, de
les deux ont 8 bi

  
  

 

   

  

et leurs examen: ;
sion à laàpratig

de|pouvoir1



     

   

ntessantes surle nouveau
et ancien diocese,

  

   

 

  

 

  

 

  

  

   

 

  

 

  

 

   

 

   

 

  

 

  

 

  
  

 

  

 

   

  

  
   

  
  

 

  

  

 

  
  

 

  
  
  

 

  

  

  
   

  

 

  
  
  

 

  
  
  

 

  

  

 

- Dimanche le 20 août dernier, à
la suite du prôue paroissial de M.
le chanoine Roy, dans la cathédra-
le de Rimouski, S. Excellence Mon
seigneur R.-Ph. Sylvain, P. D.,
prévôt du Chapitre de Rimouski,
monta en chaire pour promulguer,
aunom duSainf-Siège, ainsi que
de mandat'spécial lui en avait été
‘contié par Son Eminence le Car-
‘nal Bégin, la bulle d’érection ca-
nonique du diocése de Gaspé. Mon-
seigueur Sylvain fit la lecture du
document pontifical dans son tex-
te latin, puis en donnaune tradue-
tion française.

“ Le sous-délégué apostolique,
MgrSylvain, avant de procéder à
la lecture de la Bulle, insista sur
l’importance intrinsèque de ce do-
.cument papal et sur le caractère
de haute solennité que lui donne
le Saint-Siège lui-même par la fa-
çon dontil est intitulé, rédigé, cal-
ligraphié, enjolivé.

D’abord, dit Mgr Sylvain, qu’
est-ce qu’une Bulle ? Quelle est
la nature de ce document?
Une bulle, ainsi nommée du

sceau de plomb qui la termine et
en garantit l’authenticité, est,
dans sa forme usuelle, une ordon-
nance Pontificale écrite sur un
parchemin fort et sans apprêts,
dont le bord inférieur est replié
une fois sur lui-même.

“Les bulles commencent par la
formule solennelle : le nom du
pape et le titre d’ Evéque Serviteur

« des serviteurs de Dieu. Cette for-
… Me est employée particulièrement
… Pour la division des diocèses.

“Le plomb pontitical, qui a
donné son nom àla bulle, est une

- médaille de plomb, de forme circu-
laire, mal coupée, portant d’un
côté leseffigies des saints Apdtres
Pierre et Paul séparées par une
croix latine, et de autre le nom
du Pape précédé par une croix ra-
diée qui occupe le sommet, du cer-
cle. Ce plomb est attaché à la bul-
le par unecordelette de soie gros-
sière de couleur jaune.

“Les premières lettres du nom
du Pape sont enjolivées de traits à
la plume, de couleurs rouge et or.

“Ces petits détails font voir tout
de suite l'importance de ce docu-
ment”.
La Bulle dont la lecture a été

dounée,a été envoyée à Son Ex-
cellence le Délégué Apostolique à
Ottawa, qui l'a transmise à Son
Eminence le cardinal 'L. N. Bégin,
archevêque de Québec, à qui le

‘LUIÀ EVITE UNE
OPERATION

‘ConvictiondeMme. Tracey de
‘Ontario, au sujet du Composé
VégétaldeLydia E. Pi

Knighting n,
le ds tal

    

   

  

  

  

 

Une amie qui avait
pris le Composé Vé-

sigétal de Lydia E.
PEU *%4/Pinkham me le re-
eommanda, et je crois que son em-
Ploil'a ‘évité une opération. Je le
Tecommande fortement à toutes les
femmes qui souffrent comme moi, et
jé.consens à ce que vous utilisiez
mon témoignage.”—Mme. Daniel J.
Tracey, Knightington, Ontario.

* Certaines maladies féminines peu-
vert, si elles sont négligées, nêces-
Biter l’opération. Mais les maladies
lés plus ordinaires ne sont pas des
cas de chirurgie, ni ne sont causées
par des déplacements graves, tu-
Meurs, etc, bien que les symptômes
soient les mêmes.
_ Dès les premiers symptômes d’in-
disposition, prenez le Composé Végé-
tal de Lydia E. Pinkham afin de
Nous défaire du malaise présent et
Éviter des malädies plus graves.

   

    

  

  

    

  

   

  

  

  

 

  

   

    

 {Deux dansla même famille
sont rétablis parle

es
‘ Un des résultats remarquables
du Tanlac, c’est qu’il arrive très
souvent que grâce à lui plusieurs
personnes de la même famille sont
remises sur pied. Des milliers de
cas de ce genre ont été mis en dos-
siers. C’est pourquoi le Tanlac est
aujourd’hui le médicament de fa-
mille par excellence dans d’in-
nombrables foyers du Canada, des
Etats-Unis, du Mexique et de

Cuba. M. Emile Faucher, 498 rue
Plessis, à Montréal, s'exprime
comme suit :

“ Dès que ma femme se fut
rendu compte de la façon dont le
Tanlac me remettait sur pied, elle
se mit à en prendre aussi. Mainte-
pant nous nous portons tous les
deux à merveille. La dyspepsie
me tenait si bien que je n’espérais
plus m’en débarrasser.

Maintenant je suis admirable-
ment bien et je ne saurais me por-
ter mieux. Ma femmesouffrait de
maux d'estomac, du foie et de
constipation. Parfois ses pauvres
mains devenaient engourdies et
toutes froides et enflaient affreu-
sement. Mais elle ne s’est jamais
mieux portée que maintenant. ”

Il n’y a pas une seule partie de
l'organisme qui ne bénéficie de
l’action bienfaisante du Tanlaec.
En permettant à l'estomac et aux
autres organes essentiels de rem-
plir leurs fonctions normalement,
l'organisme tout entier est ali-
menté, purifié et onifié. Procurez-
vous-en une bouteille aujourd’hui
même dans la première bonne
pharmacie venue.
 

Souverain Pontife a confié le man-
dat de la promulguer lui-même
ou de la faire promulguer par un
autre dignitaire ecclésiastique.
Elle a été remise à S. G. Mgr Léo-
nacd par Mgr Arsenault, P. D.
de l’archevêché de Québec.
Son Eminence le cardinal Bégin
a sous-délégué S. Excellence Mgr
Sylvain, P. D. pourfaire la lectu-
re de cette Bulle à sa place, à la
messe paroissiale, en présence du
clergé et du peuple réunis pour
l’Office divin.

Après la lecture de ces Lettres
Apostoliques en latin, lecture en a
été faite en français. On a com-
pris alors que le nouveau diocèse
est formé par les deux comtés de
Gaspé et de Bonaventure, moins
les cinq cantons de Matapédia, de
Ristigouche,  Assametquaghan
Milnikek et Patapédia qui restent
au diocèse de Saint-Germain; de
plus que le siège épiscopal est fixé
à Gaspé et que l’église paroissiale
est honorée du titre de Pro-Cathé-
drale. La Bulle détermine aussi
quelsseront les moyensde subsis-
tance de l’évêque de Gaspé et impo-
se au chef du-nouveau diocèse l’o-
bligation d’avoir un Petit Séminai-
re pour la formatiou et le recrute-
ment de son clergé.

Puis ont été donnésle chiffre de
la population du diocèse de Gaspé,
le nombre de familles, que le
Saint-Laurent a déjà fait connai-
tre.

Ces chiffres montrent, que le
nouveau diocése important par sa
population, ses institutions religi-
euses, ses industries, ses ressources,
matérielles auquelles l’évêque de-
vra donner un nouvel essor rar
son influence et par son travail.

Parle chiffre de sa popu:ation,
le diocèse de Gaspé l’emporte sur
plus de douze diocèses anciens du
Canada.

Rimouski reste avec une popu-
lation de 93,629 catholiques, 15,
334 familles, 81 prêtres séculiers
et quelques religieux, 72 paroisses
et missions.

Le procès-verbal de l'exécution
de cette Bullea été signé par Mon-
seigneur Majorique Bolduc, P. D.,
domicilié à Rimouski, par M. le
chanoine Elzéar Roy, curé de la

Sylvain lui-même qui en a fait la
lecture.

Et c’ st ainsi qu’a été officielle.
ment promulgué, pour être déso--
maisen vigueur, le décret du Suint-Siège érigeant eu diocèse la

   

   
MAISON A VENDRE JW E

Une maison -à vendre avec 3 emplace- NouVvELLE CoMPAGN IE
ments dans St Ludger dans une bonne pla- ‘
ced’affaires. Pour informations, s'adresser
à Etienne Fraser Chicoutimi, ou au notai-
reDugal Rivière du Loup.

 

! Rivière-du-Loup, ler août 1922-

Messieurs BÉRUBÉ & MERCIER, ENR., ont formé une
Compagnie sous le nom de RIRIERE DU LOUP AUTO CO,

LTD., pour pouvoir agrandir leur commerce et vendre des acces-
soires en gros et en détail. A ces fins,ils ont obtenu une charte
du Gouvernement, émise le 25 de juillet 1922, et enregistrée le

 

Chemin de fer Témiscouata
FEORAIRE. méme jour. Ils ont décidé de faire souscrire $50,000. de capital,

En foroe le 22 mai 1922 divisé en action de $100.00 chacune. MM. Bérubé & Mercier

EXPRESS ont souscrit ce qu’ils ont réalisé depuis dix-huit mois savoir, la
Dép Riv. du Loup 7.45 an.

|

Somme de $19,000. qu'ils ont laissee dans la Compagnie nou-
Arr. Edmundston Jet. 11.35 à. m. Vellement organisée. La Rivière-du-Loup Auto Co. Ltd. est

EXPRESS pleinement convaincue que le placement est de première classe

Dep. Edmundston Jet., 11.00 a.m et de bonne valeur.
Arr. Riv. du Loup. 2.35p m ’ .

: P P Avantage aux porteurs d'actions
1.—10% sur tout accessoire ou réparation.
2.—10% sur achat d’automobile.

MIXTE
Dép. Edmundston Jet. 12.35 p.m

Arr, Connors N. B. 2.25p. m

Dép. Connors N. B. 6.302. m' dans un rayon de 10 milles sans aucune charge.
Arr. Edmundston Jet, 8.20 2. m 4.——T'oujours rester porteur d’une action dans lu compagnie

N.B.—Heure du méridien de l’est. Rivière-du-Loup Auto Co. Ltd, qui rapportera de bons dividen-
des chaque année.

Automobilistes protégez-vous et entrez avec nous dans
cette Compagnie.

RIVIERE DU LOUP AUTO CO. LTD--
14—j.n.o. Par J.-A. MERCIER, Sec.

Service quotidien, excepté le dimanche
Correspondance à Edmundston Jct.avec

le chemin de fer du Pacifique Canadien
et à Rivière du Loup avectousles train

xpress des chemins de fer Nationaux.
Pour plus amples informations, prost

usetc, s’adresser à

A. Nadeau, Agent général du Fret et
es voyageurs
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plus grande partie dela péninsule
gaspésienne.

C’est le deuxième dénombre
ment quesubit le diocèse de Saint-
Germain de Rimouski. Erigé le
15 janvier 1867, ce diocèse a été
démembré pour la première fois
le 15 janvier 1882 de cette partie
de son territoire, située au nord

du fleuve et du Golfe, connu sous
le nom de Vicariat Apostolique
du Golfe St-Laurent. Son présent
démembrement par l’érection du
diocèse de Gaspé date du 5 mai
dernier.

Tous les prêtres qui se trouvaix
ent à exercer leur ministère com-
me curés, desservants, vicaires, etc,
dans les limites du nouveau diocè-
se à l’époque de la promulgation
ont cessé d’appartenir au diocèse de
Rimouski, pour appartenir doré-
navant au diocèse de Gaspé.
Quant à l'inventaire et au par-

tage des biens qui doivent échoir
à chacune des corporations épisco-
pales de Rimouski et de Gaspé,
c’est déjà fait.

Sa Grandeur Mgr l’Evêque de
Rimouski administrera le diocèse
de Gaspé en attendant la nomina-
tion dutitulaire du nouveau siège

Achetez les ustensiles de cuisine marque Diamond
et Pearl et simplifiez vos travaux du ménage. Ils

sont propres, avec une surface solide et lisse qui s’essuie
comme une assiette. Rien à frotter, gratter ou faire reluire.
Rien que du savon et de l’eau.

Chaque ustensile est fabriqué dans l’une ou l’autre de
ces deux marques incomparables, Diamond ou Pearl.
Diamond est en acier recouvert de trois couches d’émail,
bleu de ciel et blanc à l’extérieur, blanc comme la neige à

l’intérieur, Pearl est en acier recouvert de
deux couches d’émail gris perle et blanc, à
l’intérieur et à l'extérieur. Chaque marque
dure indéfiniment, Demandez les

P Ustensiles de Cuisine
Marque Pearl ouDiamond

OF CANADAwaSHeer Metal PropucTs co. "Lure
MONTREAL TORONTO WINNIPEG
EDMONTON VANCOUVER CALGARY F& 

 
 

 épiscopal. Cette nomination ne
pourra se faire, dit-on, avant le
mois de novembre,le Collège des 1, Ti
Cardinaux de qui relève cette no- Unréservoir à gazoline, en très
mination ne devant se réunir que bon ordre, pouvant contenir 40
vers celte époque. gallons. S’adresser au bureau du

“St-Laurent”.

A VENDRE PROPRIE1E A VENDRE

 

 

 

levue.—2fs.

2 grands hangars avec grand
terrain, beau site pour garage ou
autre genre de commerce. S’adres-
-er à Dame Chs Picard 16G rue Bel-

 

) La Mère Saut
“juste comment” faire réel-
ement une bonne tasse de
Thé--personnenele sait mieux.

Laissez-lui combiner son adresse avec l'arome

exceptionnellementriche du Thé KING COLE.

Aucun doute quant au résultat.

“Vous aimerez la saveur,”

 

  

cathédrale, et par Monseigneur|

Demandkz ces Marques de Qualité

DUNCANS ROYAL PALACE
SCOTCH WHISKY

HILLS « UNDERWOOD
LONDON DRY GIN  
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SOUHAIT NUPTIAL

Chant pour Messe de mariage
-——- PAR —

Monseigneur Auguste Schuller

 

 

II nous est particulièrement
agréable de présenter au public
une œuvre musicâle de haut ton,
dont la beauté sonore est l’expres-
sion fidèle de la virtuosité techui-
que et de la profondeur du senti-
mentreligieux de l’éminent artis
te qui en est l’auteur. Le Soulait|
Nupiial de M. Auguste Schuller
est un chant religieux qu’il suffit
d’avair entendu uve fois pour être
pénétré de ce sentiment de l’art
chrétien qui, selon M. Emile
Baumanu ‘ satisfait un besoin vé-
hément de sincérité” et dont c’est
le propre “ d’entrer au delà des
apparences, de stabiliser l'éphémè-
re en le nouant à l'éternel” (La
Beauté chrétienne, article parus
dans la Revue des Jeunes, 25
mars 1919, p. 327 )
La modestie de M. Shuller nous

tiendrait rancune si nous osions
uous permettre une appréciation
trop laudative de la nature et de
l'étendue de son talent. Véritable
artiste, il veut que sa personnalité
8‘elace devant la grandeur de son
æt dontil contribue puissamment
à vulgariser les principes et à faire
goûter les hautes jouissances par
son docte enseignement, Nous
nous bornerons donc à dire que
les meilleurs maîtres ont loué sans
réserve le caractère hautementar-
tistique de cette œuvre de musique
religieuse, de cette “vraie musi
que’ , qui, comme l’écrivait le
Père Gratry, ‘“‘est sœur de la priè-
re comme de la poésie ’’, et dont
“ l’influence recueillie, en rame-
nant vers la source rend aussitôt
à l’âme la sève des sentiments,
des élans,” (Les Sources, Paris,
Téqui , 1914, p. 37)
L'œuvre de M. SchuHer, éditée à

Paris, chez Hérelle, est d’une ty-
pographie hors ligne et d’un for-
mat commode à l’orgue. Elle a ob-
tenu un succès remarquable eu
France, où les maîtres de chapelle
de plusieurs cathédrales l’ont fait
exécuter au lütrin. Bien que
moins connue au Canada, elle at-
tira cependantl'attention de quel-
ques-uns de nos meilleurs musi-
ciens. Nous relevons dans la revue
québecquoise La Musique, la note
suivante, d’un intérêt tout particu-
Hier pourles fervents del’art.

“Voici pour messe de mariage,
un chant qui pourra reposer nos
oreilles du Noel de Choudens un
peu fané. Sur trois gentilles stro-
phes de l’abbé Arthur Lacasse, le
compositeur, musicien de race dou-
blé d’an harmoniste bien moder-
ne, édifie une mélodie de large en-
vergure soutenue par un accom-
pagnement très en dehors.

Les mêmes thèmes légèrement
modifiés comme il convient pour
pour soutenir l’intérêt, réapparais-
sent et passent en rappel de l’ac-
compagnement à la voix. Le texte

musical serr: de près le texte lit-
téraire qu'il déclame avec une

justesse d’accentuation.

 

  

 

 

' DE SERVICE

A celui qui recherche sécurité
et bon revenu notre Maison |!

est en mesure d’offrir: i

—Vingt ans d'expérience au '
service du placement; ;

—Les meilleures facilités \
pour l’achat et la vente de
toutes valeurs;

—Choix d'obligations solides
et faciles à négocier,d’ordre
national ou local;

—Encaissement, sans frais,
de coupons d'intérêt, au ,
Canada et aux Etats-Unis;
—Renseignementsfinanciers.

Envoi gratis du Bulletin
mensuel sur demande.

Correspondants dans toute la
Province

—

RENE-T.LECLERC
Banquier

Montréal:- 160, rue St. Jacques
Quéher:- 74, rue St. Pierre

(MAISON FONDEE EM 1501)          

LESAINT-LAURENT,

 

M. Auguste Schuller est un
maître et-il n’en est pas à ses’ dé-
buts. Les barytons, pour qui la
pièce est écrite, y trouveront un
travail intéressant et aussi l’ac-
comipagnateur au piano et à Por-
gue, car, sans être difficile, ce mos-
ceau demande tout de même une
étude approfondie.” (O. B.)
Nous ferons observer que la

pièce n’est pas exclusivement ré-
servée à des barytons. Elle leur va
mieux, mais son extension du ré-
médiumau fa dièce aigu la met à
la portée de tous les ténors, et mê-
me de quelques basses. Elle con-
vieut aussi particulièrement aux
voix de femmes, soprano et mezzo-
soprano.

“Le Soleil” en appréciant 1'ceu-
vre, écrivait : “les paroles ont été
composées par un de nos meilleurs
poètes, M. l’abbé Arthur Lacasse.
Henri d’Arles, critique littéraire si
justement apprécié, a pu dire de
cette pièce qu’elle était “presque
du Sully Prud'homme chrétien.”
La musique est du fameux compo-
siteur alsacien Auguste Schuller.
Parfaitement adaptée à la poésie
elle y ajoute un charme de toute
première valeur.”

“Le Droit” d'Ottawa en a dit:
“Le compositeur, en religion Frère
Raymondien, des Ecoles Chrétien-
nes, est aussi l’auteur du Solfège-
Manuel de (hant Grégorien publié
par les Frères des E. C., ouvrage
dont trois mille exemplaires ont
été enlevés en France et trois mil-
le en Canada, dès son apparition;
il est l’auteur de plusieurs Messes
interprétées à Ottawa, à Arthabas-
ka et à Sainte-Marie ‘Beauce’, de
Cantiques grégoriens en français,
de motets polyphoniques, de chan-
sons et de mélodies, de Conférences
grégoriennes publiées dans La Mu-
sique. . etc.

Le public d'Ottawa a eu l’avan-
tage d'entendre quelques-unes de
ses oeuvres au premier Salut des
fêtes du Tiers-Ordre de Saint-Fran-
çois, en mai 1921. Les commentai-
res flatteurs qui en ont été faits
sont certainement la meilleure ré-
clame que l’on puisse faire à cette
musique aussi religieuse que mo-
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d rne.” |
Nous ajouterons a tous ces té-

moignages que l’éminent grégori-
aniste qu’esi le Frère Raymoudi-
en ne dédaigne pas le théâtre pour-
vu qu’il soit de belle marque. I]
est l’auteur de la musique du dra-
me Charles Le Moyne dont letex-|
te est dû au cher Fr. Marie-Victo-
rin, des E. C. , et docteurès-scien-
ces. Il a composé la musique de
l’opérette Les Enfants de Galilée,
oeuvre délicieuse d’un autre de ses
confrères, le Fr. Léon. Il à lui-mê-
me composé texte et musique d’une
oratoriette, La Voix de l’Ange du
Canada, et de trois opérettes histo-
riques canadiennes: La Voix de
la Croix “Champlain”, La Voix
du Saint-Laurent “Pierre d’Iber-
ville” et La Voix du Carillon “
Montcalm”. Nous avons entendu
dernièrementses Voix Patriotiques

 

 
l’Académie Commerciale de Qué-
bec, pièce dédiée à M. Joseph Vé-
zina, docteur en musique, qui en

dirigeait l’exéeution
Le Sonhait Noptial est donc en

bonue compagnie musicale. Nous
souhaitons, dans l'intérêt de l’art
religieux chez nous, qu'il reçoive
de tous les canadiens-français le
même bienveillant accueil que
lui firent nos frères de notre’ an-
cienne mère patrie, la France ar-
tistique, dont l’un de nos plus dé-
licats critiqueurs à pu dire qu’elle
est “la maîtresse intellectuelle.
préceptrice enviée de l'humanité. ’
“P, M. A. Lamarche , O. P. ”

ARSIS

  

La destinée ordinaire de ceux
qui refuseut de prêter l’oreille à
li vérité est d'être entraînés à leur
perte par des prophètes trom-

A vendre

Terre de 88 arpents, comprenant
bâtisses, maison et grange, hangar
couvert en tôle, ainsi que tout le
roulant, Située à 15 minutes del'é-
glise, ct à 2 minutes de la station
et de l’école. Cause de vente : santé,
s'adresser à Joseph: Aug. Bérubé,

Ste Anne de la Pocatière, Sta,
Cté Kam 31 4fs,

ny

A VENDRE

Maison d’une valeur d'au“ moins
$3000.00 à vendre pour $2,500.00,
à St-François-Xavier. Aussi une
automobile Briscoe, 5 passagers,
modèle 1918, en très bonne condi-
tion. Démonstration sur demande ;
à vendre à très bas prix, Aussi un
cheval trotteur-ambleur très rapide,
garanti sur tous les rapports, Âgé
de 10 ans, à vendre à d'excellentes
conditions. S'adresse? à FERNAND  interprétées par l’Harmonie de peurs. BossUET. ROULEAU, 144 Lafontaine—17a3.
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* Daté à Ottawa, le 8 août 1922.

Aux Détenteurs des Bons de la Victoire

du Canada, à 5 ans et à 53; pour:

cenc « intérêt

Émis en 1#:7 et «chéant le ler décembre 1922

 

OT KE DE CONVERSION

E MINISTRE DES FINANCES offre aux déten-

teurs de ces bons, qui désirent continuer leurs

placements sous la garantie du Dominion du Canada, le

privilège d’échanger à l’échéance les bons de l’wne et de

l’autre catégories portant intérêt de 53 pour cent, paya-

(a) Les bons de cinq ans, datés du ler novembre
1922, échéant le ler novembre 1927.

(b) Les bons de 10 ans, datés du 1er novembre
1922, échéant le ler novembre 1932.

Tandis que les bons échéants rapporteront de l’in-

térêt jusqu’au ler décembre 1922, les nouveaux bons

commenceront à produire de l'intérêt

novembre 1922, CE QUI DONNERA UNE BONIFI-
CATION D'UN MOIS ENTIER D’INTÉRÊT À

CEUX QUI PROFITERONT DU PRIVILÈGE DE

a
à partir du ler

Cette offre est faite seulement aux détenteurs de
bons arrivant à échéance et non pas à d’autres prêteurs.

Les bons à émettre en vertu de cette proposition seront

virtuellement de même nature que ceux échéants, sauf
que l’exemption de taxe ne sera pas appliquée à la nou-

Les détenteurs des bons échéants, qui désirent profi-
ter de ce privilège deconversion, devraient porter leurs
bons, LE PLUS TÔT POSSIBLE, MAIS NON PAS
PLUS TARD QUE LE 30SEPTEMBRE, à une suceur-
sale de toute banque chartrée au Canada, afin d’en rece-
voir en échange, pour les bons remis, un reçu officiel
contenant une promesse de distribution de bons corres-
pondants de la nouvelle émission.

Les détenteurs des bons échéants pleinement enregis-
trés, dont l'intérêt est payable par chèques émis à
Ottawa, recevront, le ler décembre, commeà l'ordinaire,
leurs chèques d’intérêt. Les détenteurs de bons à cou-
pons détacheront et retiendront le dernier coupon non
échu, avant de remettre le bon lui-même pour être con-
verti.

Les bons remis seront envoyés par les banques au
ministère des Finances, Ottawa, où ils seront échangés
contre des bons de la nouvelle émission®sous forme de
bons pleinement enregistrés, ou de bons à coupons en-
registrés, ou de bons àcoupons au porteur, avec intérêt
payable le ler mai et’le ler novembre de chaque année,
pendant la durée de’emprunt. Le paiement du premier
intérét se fera le ler mai 1923, et les bons de la nouvelle
émission seront transmis aux banques pour distribution
immédiate après la réception des bons remis.

«
Les bons de l’émission arrivant à échéance, qui

n’ont pas été convertis en vertu de cette proposition,
seront acquittés le 1er décembre 1922.

W. S. FIELDING,
Ministre des Finances.

—_
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naugurationduConseil de Riv.-du-Loup
de 134 membres.—

Imposante cérémonie religieuse.

Notre cité de Rivière-du-Loup
“ à maintenant l'honneur d’avoir
son conseil local des. Chevaliers

“ de Colomb, qui a été inauguré
solennellement dimanche der-

nier, 10 septembre courant. Ce

conseil a reçu le nom de * Con-

geil ‘de Rivière-du-Loup, No

2402,” En même temps 134
membres ont été initiés et offi

ciellement admis dans cette

uissante association de bien-!

aisance sociale. Le ler degré

fut conféré par M. le chevalier
Omer Godbout; le 2e degré, par

M. J: E. Lévesque,grand-député
de district ; le 3e degré, par M.
J. H. Boivin, grand-député d’E-
tat, et son équipe.

Les officiers dont les noms
puivent ont été élus pour le
prochain terme d'office :

Crand Chevalier : Léo Bérubé;
Député Grand Chevalier : P.-P.

Bégin ;
Chanecelier ; Ulric Lavoie ;
Chapelain : Rév Philéas Roy:
Cérémoniaire : Jos-I.. Marcotte ;
Sec.-Archiviste : Albert Bou-

langer;
Sec.-Financier : Léopold Gagné;

«Trésorier : Arthur Rousseau.
Avocat : Camille Côté ;
Médecin : Dr Antonio Paradis ;
Intendant : Louis Monserrat;
Syndics : Trefflé Bérubé, Char-

les Delisle, J. H. Pelletier.
Garde Intérieur : J. A. Marquis;
Garde Extérieur : J. L. Drolet.

Les Chevaliers commencèrent
la journée par l'assistance à la
messe, célébrée à leur intention
dans l’église St-Patrice par le
Révérend M. Rivard, du collège
de Ste-Anne de la Pocatière.
M. l'abbé Rivard prononçaaussi
l'allocution de circonstance. Un
superbe programme de musique
et de chant religieux fut exécuté
pendant la messe. Madame Ar-
thur Rousseau dans un solo de
violon: ‘‘ Adoration ” de Félix
Borowsky. M. Albert Boulanger
chanta “Toujours à toi, Sei-
gneur ” de Gounod, et Mlle Al-
bertine Pelletier un “ Ave Ma-
ria” de Howland Legrand. M.
Boulanger et Mlle Pelletier ren-
dirent 1aussi un duol’ Ecce

api es290 :
Panis ” de Dubois. Chacun des
exécutants que nous venons de
citer s'acquitta à merveille de
sa part de ce magnifique pro-
grammeartistique à la louange
du Très-Haut et de la Vierge-
Mère, et nous somraes heureux
de les en féliciter tous.
La quête fut faite. pendant

l'office, par M. Camille Côté,
avocat, et M. le Dr Provencher.
Les assistants àcette impo-

sante cérémonie religieuse et
sociale en conserveront long-
temps le meilleur souvenir.

 

Feu Pierre Hiud Ouellet
Sur cette terre, tous tant que

nous sommes, notre destinée est
marquée à l’avance. Vers la fin
du mois d'août, M. P. E. Ouellet,
marchand de St-Benoit des Deux
Montagnes, obligé par ses affaires,
se rend sur sou ancienne propriété
à St-Louis du Ha ! Ha ! Au début
de ce voyage, il tomba soudaine-
ment malade et il a fallu le trans-
porter à l'Hôpital de la Rivière-
du-Loup où entouré des siens, il)
expira après huit jours de cruelles
souffrances. Son grand esprit de
foi Jui fit faire généreusement le
sacrifice de sa vie.
La dépouille mortelle fut trans-

portée chez M. Léon Ouellet, mar-
chand de cette ville. Comme der-
nier hommage d’amitié envers le
défunt, on reçut de toutes parts.
lettres et messages de sympathies,
bouquets spirituels, offrandes de
messes, couronnes de fleurs, etc.

Ses tunérailles eurent lieu lundi
le 4 septembre, à St-Alexandre de
Kamouraeka, au milieu d'un
grand concours de parents et d’a-
mis. Le service a été chanté par
M. le curé Bourassa, assisté d’un
diacre ct d'un sous-diacre. M. le
vicaire Dumont, de la Riv.-du-
Loup, a dit une messe à l’autel de
la Ste-Vierge.
Le corpsa été porté par quatre

de ses amis intimes : MM. Joseph
Dumais, Georges Bélanger, J. A.
Michaud, Jos Laforest, de St-
Alexandre.

Les coins du podles. par MM,
J.-Bte., Alfred, Lue, Télesphore
Ouellet, cousins. Ces derniers ont
bien voulu donner un cachet tout
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Bébé est-il Gras?—
Les petits bras et les jambes
poteléess’irritent facilement
puiss’enflamment. Onévite
souventles affections sérieu-
ses de la peau par de fré-

- quents lavages avec le Savon

BABY'S OWN
SOAP

 

Le Meilleur Le Meilleur

pour Bébé pour Vous

ALBERT SOAPS LIMITED = MONTREAL

  

particulier aux funérailles en
allant à la rencontre du cortège
funèbre.

Le Temple divin avait revêtu
ses plus belles tentures noires.
Conduisaient le deuil : son frère,
M. Joseph Ouellet, du Lac Noir ;
ses beaux-frères, MM. Léon Ouel-
let, marchand de Riv.-du-Loup ;
Dr Emile Sirois, Kam. ; P. Du-
four, Murray Bay ; Dr Michaud,
St-George Beauce ; Philippe Du-
four, député de Charlevoix, et son
neveu, M. Emile Roy, marchand

de Cabano, et plusieurs autres
dont les noms nous échappent. La
dépouille repose dansle terrain de
la famille.

Les funérailles étaient sousla di-
rection de M. E. Levesque, entre-
preneur de pompes funèbres.

UN AMI.

 

Lettre de Fadette

Hya une classe de femmes
que je plains, certes, car elles
:ont une vie d'esclaves, mais je
| crois qu’elles sont à blimer au-
; tant qu’à plaindre. car elles ont
forgé elles-mêmes les chaînes de
leur esclavage.
Dévouées par nature, elles

croient que c’est de leur rôle et
leur devoir de servir toute la fa-
mille dans les plus petits détails
de la vie courante. Avec les
meilleures intentions du monde,
elles ne se rendent pas compte
qu’elles travaillent assidâment
à développer l'égoisme latent
au fond des coeurs humains et
qui grandit en raison de l'inac-
tion que crée le dévouement des
autres.
Une personne dans là maison

qui assume toutes les responsa-
bilités, qui fait le travail de
tous, qui cherche tout ce qui est
perdu, qui raccommode tout ce
qui se brise, qui monte et
descend les escaliers pour son
mari et ses enfants qui ont de
meilleures jambes qu’elle, finit
par avoir trop à faire, et quand
elle n'en peut plus, elle n'a de
secours à attendre de personne:
tous les siens sont cristallisés
dans un égoïsme dur et aveugle.
Beaucoup de femmes sont

dans ce cas, j'en ai connu parti-
culièrement une. C’était la fem-
me d'un médecin de la campa-
gne, elle avait quatre erfants et
elle ne gardait pas de servante.
Son mari et ses enfants n’au-

raient pas su trouver un mou-
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choir de poche ou une paire de
bas, si elle ne les leur avait mis
entre les mains.
Le docteur éparpillait sur sa

table et son bureau ses papiers
et ses livres; il laissait traîner
ses bouteilles et ses boîtes, et sa
femme devait ranger, serrer et
chercher sans cesse ce qu’il éga-
rait. Toujours pressé, nerveux,
fâché contre ses propres négli-
gences, il faisait supporter ses
impatiences et ses rolères à sa
femmequiétait, en même temps
que son valet de chambre, sa
cuisinière, la mère de ses enfants
la bonne à tout faire et, à ses
rares moments de loisir, son se-
crétaire et son comptable.

L’aînée de ses enfants, une
jeune fille de seize ans, aurait
pu seconder sa mère et lui épar-
gner bien des fatigues, mais elle
était tellement accoutumée à ce
qu’on s’occupât d’elle, qu’il ne
Ini était jamais venu à l'idée
qu'elle pût s'occuper des autres.
Elle se levait à onze heures;elle
lisait, crochetait, jouait du pia-
no, mais hors de ces travaux qui
l’'amusaient, elle n'était bonne à
rien: elle ne savait rien trouver
à la maison, ni recoudre un bou-
ton, ni mettre le couvert; elle ne
touchait jamais à un fer à re-
passer et c’est en rechignant
que, quelquefois, elle essuyail
la vaisselle. Les deux fils allaient
au collège: l’aîné, sous prétexte
que ses études l’absorbaient,
était incapable de nouer sa cra-
vate, de noircir ses chaussures,
de brosser ses hardes ou son
chapeau.
Le second, intelligent et pa-

resseux, n'aurait jamais su ses
leçons, si s& mère ne les lui eût

et il trouvait plus simple de se
faire refaire, en détail, par elle,
ses lecons de grammaire et d'a-
rithmétique que d’écouter en
classe les explications de ses
professeurs.
La dernière avait huit ans:

elle appelait sa mère cent fois
par jour et elle pleurnichait
sans se lasser:—Je ne peux pas!
Je ne peux pas lire toute seule!
Je ne peux pas lacer mes chaus-
sures! Je ne peux pas habiller
ma poupée! Je ne peux pas pré-
parer mes couleurs! Je ne peux
pas enfiler mon aiguille!
Vous les voyez tous appelant

la mère, l’arrachant à un travail
pressé, la tourmentant, la gron-
dant, la grognant et l’affolant?
L'amour, le dévouement, la

bonne volonté, la santé soutien-
nent pendant quelque temps
une femme de devoir. Mais l'é-
puisement vient, la santé cède,
et le courage aussi. C’est ce qui
arriva à la pauvre femme dont
je vous parle, qui servitles siens
jusqu’au jouroùelle s’alita pour
mourir après dix-sept ans de
servage. Les siens eureut-ils des
remords? Je ne le crois pas, et ils
chercheront bien encore à se
faire servir par d'autres qui au-
ront le grand malheur d’entrer
dans leur vie.
Je crois que le dévouement

doit être intelligent et éclairé,
et qu’il ne doit jamais s’employ-
er à nourrir les égoïsmes voisins.

Il est juste, dans une famille,
que chacun fasse sa part de tra-
vail et si cinq ou six individus se

Pur Quesnel,
Petit Rouge, —

Rouge et Quesnel,
Havane et Quesnel,

Petit Canadien,

Garanti ne contenir aucun
ingrédient

Manutacturé par

RIVIERE-DU-LOUP, STATION, P.
18 7 f. copt, 
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déchargent sur la mère de tout
ce qui est fatigant ou ennuyeux,
ils sont responsables de la vie
misérable qu’elle endure.

Il faut que la mère compren-
ne que former et élever des en-
fants, ce n’est pas se faire; leur
servante, mais les habituer au
contraire à avoir du coeur et à
la traiter, elle, la mère, avec res-
pect, déférence et amour. Son
dévouement aveugle et exagéré
fait des monstres: elle est cou-
pable et, hélas! elle est punie
Lout de suite et toute sa vie de

pas serinées phrase par phrase,|52 trop grande faiblesse.
A ce point de vue, les hommes

sont comme les enfants: avec
tact et patience, que leur fem-
me leur fasse comprendre qu'ils
sonttrop forts pour que ce ne
soit pas lâcheté de leur part
d'exploiter la faiblesse et la
bonté de la femme.

FADETTE.

—_——_

Lait et créme’ surs

Leur emploi dans l’alimentation
ast bon pour la santé

Miss Hélène G. Campbell, qui
est démonstratrice et agent de
propagande pour la division fédé-
rale de l’industrie laitière et de la
réfrigération, vient d’ajouter à la
somme de connaissances que nous
possédons sur l’emploi du lait, par
une série de circulaires: circulaire
No 6, “ Consommons de la crê-
me”; No 7, “Consommons du
fromage blanc ” et No 8, ‘“ Con-
sommons du lait de beurre ” qui
viennent d’être publiées par le
Ministère fédéral de l’agriculture,
et que l’on peut se procurer en
s'adressant au Bureau des publica-
tions, Otrawa. Ces circulaires com-
plètent les feuillets préparés par
Miss Campbell ‘‘ Consommons du
lait ” et “ Consommons du for-
mage ”et, de même que ces feuil-
lets, elles contiennent un certain
nombre de recettes qui ont pour 

FUMEZ LES TABACS
CANADIEN NATUREL

“FORTIN”
Parfum d'Italie,

Petit Havane,

Emile, Oscar.

5c 10c 15c le paquet.

J.-T. FORTIN,

but d'aider la ménagère à prépa-

0.
 

rer un régime sain et économique,
tout en fournissant des friandises
a la familie ou des aliments pour
tous, robustes et invalides. Autre-
fois lorsque le lait ou la crèmes’ai-
grissaient, on s’imaginait qu’ils
n’étaient plus bons qu’à donner
aux cochons, mais Miss Campbell
nous apprend que, s’il est vrai que
l’an ou l’autre n’ont plus le goût
qu’ils avaient à l’état frais, en
réalité ils n’ont rien perdu de leur
utilité ni de leur salubrité. Par
exemple, parmi les recettes dans
lesquelles la crême peut être em.
ployée, nousen trouvons quatre
dans lesquelles elle peut être mise
après qu’elle a suri, tandis que le
lait sur forme partie essentielle
du fromage blanc ou “ Fromage
eottage ”, et de l'un des breuvages
les plus rafraîchissants de tous les
breuvages d’été : le lait de beurre,
Quant au fromage blanc oufro-
mage cottage que l’on peut faire
sans crême dans’ toutes les mais
sons, la circulaire No 7 nous aps
prend qu’il est à la fois salubre et
délicieux, que son emploi sous le
nom de “ caillé ” était beaucoup
plus répandu du temps de nos
grand’mères qu’il ne lest aud
jourd’hui et que nul aliment n’és
tait plus généralament apprécié,
L'auteur donne des méthodes pour
la fabrication du fromage cottage
et décrit sept ou huit plats savous
reux dontil forme l'élément prins
cipal. La circulaire No 8, cons
tient également, outre un traité
sommaire sur la valeur du lait de
beurre commealiment stimulant,
un bon nombre de façons dont il
peut être apprêté sous forme de
plats délicieux.

|

L'auteur cite le
vieil adage “ Buvez du lait de
beurresi vous voulez vivre cente-
naire ” et insiste sur le fait qu’il
est parfaitement digéré, aussi bien
par les jeunes enfants que par les
personnes très âgées. 
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Briqueoi
Naissances

St Patrice
“ Le 9 sept Joseph Alphonse fils
de M.et Mme Joseph Massé. Par
rain et marraine M. et Me Al-
phonse Massé grand oncle et
tante de l'enfant.
Le 10 sept Marie-Aline enfant

de M. et Mme André Lefrançois
Parrain M. Eugène Bérubé on-
cle de l'enfant, marraine Mlle
Florentine l.efrancois, tante de
l'enfant.

Mariage
Le 11 sept M. William Hodgson

avec Mlle Eugénie Bouclier.

Sépultures
Le 10 Narcisse Gérard fils de M

et Mme Narcisse Sirois à l'âge de
15 jours.
Le 10 Jos Alphonse Masséfils

de M.et Mme Alphonse Mussé,
à l’âge de L jour.
Le 12 Rita Magella enfant de M.
Narcisse Sirois, à l'âge de 15
jours.

Baptémes
St Frs Xavier

Le 8 Joseph Gadtan fils de M
et Mme Ernest Dupont. Parrain
et marraine M! et Mme Jos Ber-
nard.
Le 8 Marie Yvonne Rita fille

de M.et Mme Chs Larouche.
Parrain M. J. Paul Boldue, mar-
raine Mlle Bernadette Bolduc.

Sépuilture
Le 7 Louis Bertrand fils de M.

et Mmed. A. Pelletier a l’âge de
1 ans.

PERSONNEL
—M.Alfred Devost, M. et Mme

Victor Devost ainsi que leurs en-
fants, sont de retour d'un voya-
ge dans le Maine. Ils ont visité
plusieurs villes et se sont rendus
à l'Exposition de Prescesle.

Ilsont fait le voyage en auto.
-—Le Dr. L. J. Violette, M. et
Mme Epiphane Nadeau, M. et
Mme Alexandre Violette de St-
Léonard N. KB. étaient de passa-
ge ici dimanche dernier, les hô-
tes de M. Ferdinand Michaud, de
la rue Témiscouata.
—Le Revd. M. Cyr, curé de

Cabano était ici cette semaine.
—M. Hodgson, gérant de La

Banque Nationale, ° à Ste-Anne
de Beaupré, a passé deux jours
parmi nous et dans sa famille
—Mme Alphée Gagnon et Mme

Nap. Langlois, de Limoulou,
Québec, sont venues passer une
semaine chez M. Lorenzo Lan-
glois, Elles sont retournées à Qué
bec lundi.
—M. Wilfrid Ouellet du Bic était

en ville dimanche dernier, en visi-
"te chez M. J. A. Thibault.

—De passage en ville dans le
conrs de la semaine: MM. Cy-
prien Binet, Québec ; Evariste
Dumais, Montréal ; Philippe Pi-
net, Narcisse Pelletier, St-Honoré;
Jos. S. Bouchard, Alf. Desrosiers,

 

Mme Ambroise Soucy, Ernest
April, St-Antonin ; M. J. B. Plour-
de, Sully; Joseph Lévesque, Por-
tage ; Alexis Coté, Trois- Pistoles ;
Eloi Belzile, St-Jean de Dieu ;
LudgerBérubé, St-Hubert ; Jos À.

Dubé, Majoric Dubé, Isle-Verte ;
A. Beaulieu, St-Epiphane ; Alfred
Guay, Cacouna.
—M. et Mme Adélard Michaud,

MIles Caron et Marie Blanche Bou-

clier, de St Alexandre, étaient de
passage en ville dimanche dernier.
—Mme Clhs-Aug. Couillard, de

Rimouski, et son fils Raymond,
étaient en visite ces jours derniers
chez M. J. P. Michaud.
—Mlle Berthe Picard était en

ville dimanche dernier.
—Mme James Turcotte, de Lo-

well, Mass, qui a passé quelques
temps en promerade chez M.
Lorenzo Langlois de la rue St-
Louis, est partie lundi pour Qué-
bec, où elle visitera ses parents
avant de retourner aux États-
Unis.

—-M. 8. Vachon, propriétaire
de Imprimerie Générale, de Ri-
mouski, est en ville par affaires.
—M. A. F. Lacombe, M.et

Mme H. H. Page et Mme Edgar
Lacombe sont partis pour un
yoyage à Montréal en automobi-
e.
—M. ett Mme Stéphen MeDo-

nald de Valley Jonction, Beauce
étaient ici ces jours derniers, les
hôtes de M. Napoléon Bernier du
chemin des Raymond.
—M. Maurice Côté de Québec,

est en ville.
--M. l’abbé Joseph Levesque

curé de la paroisse du S. C. de J.,
de Val D'amour, N. B., passe la
semaine en promenade chez son
pére M. Georges Levesque, rue Jo-
ly.
—Les recettes pour la douane et

accise au bureau de la Rivière du
Loup, pour le mois d'août, se sont
élevées 4 $866.78; les droits d’ac-
cises sur tabacs manufacturés $113.
40 ; taxes d'accises provenant des
ventes $911.23.
—-Mme Adolphe Rudin, de To-

ronto, qui a passé la belle saison
chez sessœurs les Demoiselles Pelle-
tier, de l’Avenue Fraser, est retour-
née a Toronto a lafin de la semaine
dernière.
—M. et Mme Pineau, du Bic, et

M. et Mme Emile Rioux, de Ri-
mouski, ont passé le dimanche chez

M. A. Caron, de la rue St-Audré.
—Mademoiselle Gertrude Mi-

chaud est partie la semaine der-
nière pour le couvent de Char-
letown, I. P. E. Mille Pauline, sa
soeur, l’aecompagne.
—MIle Eliane Ouellet, de la rue

Iberville, est en promenade à
Trois-Rivières, l’invitée de M. et
Mlie S. Descoteaux.
—Mme Descoteaux est retour-

née à Trois-Rivières, après une
promenade d’un mois passé chez
a tante Mme A. Spenard. 
 

 

 

Economiquement et rapidement posés avec

la couverture Art Craft.

La couverture Art Craft est à l'épreuve du risque

     

BESAINT LAURENT"

L'ORGUE DE ST-PATRIG01 je E

Dans notre dernier numéro, nous
avons signalé à nos lecteurs l’arrivée
du bel orgue de l’église St-Patrice.
Nous sommes heureux de pouvoir
aujourd'hui donner. la nomenclature
des jeux et régistres de cet orgue.
Cet instrument est reconstruit en
neuf sur le système électro-pneu-
matique et composé des jeux sui-
vamts répartis sur trois claviers et
un pédalier.

GRAND ORGUE

 

PIEDS
Montre...... ....... 16
Montre..... coe ov vv 8

Bourdon ...... ...... 8

Gemshorn...... .. .. 8
Brestant ...... ...... 4

Flute harmonique .... 8
Flute harmonique .... 4
Nazard......... ..... 2
Doublette ...... .. .. 2
Mixture. ............. 3 rgs.
Trompette. ........... 8
Trompetteeee 4

RECIT EXPRESSIF

Bourdon.. .......... 16
Principal. ..... ..... . 8
Bourdon. ..... ...... 8
Viole de gambe....... 8

Voix céleste ....... 8

Flute d'amour. ....... +
Vielpn........ ...... 4
Octavin............ 2
Cornet. ............. 4 rgs.
Bombarde ........... 16

Trompette............ 8

Clairon............... 4

POSITIF EXPRESSIF

Principal. ....... .... 8
Bourdon ............ 16:

Mélodie ...... ...... 8
Dulciane ............ 8

. Viole d'orchestre. .... 8
Flute douce ...... .. 8

Tompette. ........... 8
Clarinette ....... .... 8

PEDALE

Flute ouverte. ....... 16

Bourdon.... ........ 16
Flute. 8
Bourdon ............ 8

Violoncelle........... 8

Rombarde ........... 16

ACCOUPLEMENTS

Grand Orgue à la Pédale
Récit à la Pédale
Positif à la Pédale
Octave aiguë Récit à la Pédale
Récit au Grand Orgue
Octave grave Récit au Grand Orgue
Octave aiguë Récit au Grand Orgue
Récit au Positif
Octave grave Récit au Positif
Octave aiguë Récit au Positif
Positif au Grand Orgue
Octave grave Positif au Grand Org.
Octave aiguë  “ 6 és
Octave grave Récit
Octave aiguë Récit
Octave aiguë Grand Orgue
Octave grave Pusitif
Octave aiguë Positif
Tremolo Récit
Tremolo Positif

ACCOUPLEMENTS DE
COMBINAISONS

Boutons de la Pédale au Récit
Boutons de la Pédale au Grand Org.
Boutons de la Pédale au Positif

COMBINAISONS AJUSTABLES
Cinq boutons au Grand Orgue
Cing boutons an Récit
Cinq boutons au Positif
Quatre boutons au pied agissant

sur tous les jeux et les accou-
plements,

BOUTONS A DOUBLE ACTION
Agissant sur les accour lements

Suivants:
Récit à la Pédale
Grand Orgue à la Pédale
Positif à la Pédale
Récit au Grand Orgue
Positif au Grand Orgue
Récit au Positif
Grand Jeu
Rappel
PEDALES A BASCULE

Expression Récit
Expression Positif

Mandats de
Voyageurs

Boîtes de sûreté et

Garde des valeurs

Caisse de Noel

Change domestique
et étranger. |

succès.

ConseilsPratiques
Chaque dollar déposé en banqu 5

est un pas vers I'indépendance etle
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Cacouna
St- Alexandre de Kamouraska
Estcourt 
LA BANQUE D'HOCHELAGA

Fondée en 1874
Succursale de Rivière du Loup, -
Succursale de Cabano, - - -

: Autres Succursales:

C. A. ROUSSEAU, Gérant.
A. W ROUSSEAU, Gérant,

Riviére Bleue
Ste-Rose du Dégelé

€

 

 

 

 

 

La plus vieille banque

lier des banques.

BUREAU DE

L’HON. GEO. E. AMYOT

J. H, FORTIER

A. N. DROLET  

JEUNES GENS:
Assurez votre avenir par l’Epargne

Quel'quesoit votre salaire, faites des économies.
Avec de la volonté, vous arriverez’ à accumuler
en banque un bon fonds de réserve qui
ouvrira la voie du succès, à

a Banque Nationale
recevra vos dépôts à l'un de ses 347 bureaux,
et vous paiera, tous les six mois, l'intérêt régu-

$1.00 suffit pour ouvrir uncompte d’épargne.

PRESIDENT: ’
Conseiller Légisiatif, Prés. de 1a Dominion
Corset Co.

VICE-PRESIDENT:
Vice-Prés. et Gérant-Général de P.
Legaré, Ltée.

DIRECTEURS:
de P. G. Bussières & Cie, Québec.
Président de la Rock Ci

A: B. DUPUIS r*Marchand:de:GrogzQuébec. ;
ERNEST R. DECARY Notaire, direct. du Detroit United Railway.
NAZ. FORTIER Manufacturier de cuir, Québec. a
SIR GEO. GARNEAU Président de Garneau, Ltée, Québec.
HON. J. NICOL, C. R. ‘Trésorier Provincial.

Notaire,
orks.

HENRI DES RIVIERES, Gérant-général.

vous

Canadienne-Française,

DIRECTION:

Te

Tobacco Co.

Prés. de Eastern Canada S. & Iron

   
 

La session le
24 octobre

Le gouvernement provincial
tiendra sa session annuelle au
moi d’Octobre, le 4. Telle est la
décision qui a été adoptée, hier,
4 la séance du Conseil des Minis-
tres.
A la suite de la réunion, des

Ministres, M. Taschereau a ex-
pliqué que la question de l’en-
tretien des routes de la province
dont le gouvernement va pren-
dre la charge, la crise actuelle
du charbon et plusieurs autres
questions importantes ont forcé
le gouvernement à tenir une

La presse donne pour la diffux
sion des idées une facilité tous les
jours plus grande ; son influence
pourle bien et pour le mal est
énorme,car elle répand avec une
rapidité incroyable l’erreur aussi
bien que la vérité.

BENOIT XV.

 

“Souhait Nuptial”
Chant pour messe de mariage

par M. Auguste Shuller. - En ven-
te. à Fraserville, chez M. S. Belle,
et chez l’auieur à l'Académie Com-
merciale, Avenue Chauveau, Qué-
bec. session d'automne.

PACIFIQUE

 

TRAINS RAPIDES
COURSE DE 5 HEURES

QUEBEC-MONTREAL

CANADIEN

 

i De la Gare du Palais 1
 

“ Le Viger ”

‘* Le Frontenac ”. Départ-12.30 P. M.—tous les jours
Arr. Montréal (G, Windsor) 5.30 P. M.

Départ 3.40 P. M.—dimanche excepté
Arr. Montréal (G, Viger) 8.40 P. M.
 

Retour de Montréal (G. Windsor) 8.00 A. M. tous les jours
Retour de Montréal (G. Viger) 4.00 P. M. dimanche excepté  
 

Wagons-salons observatoire et wagons-restaurants

 
d'incendie par la chute des flammêches et abso-

lument imperméable. Rend de durables services.

Son dessin représente le bel aspect du toit en

tuile. Est livrée ardoisée rouge ou ardoisée ver-

te. Posée directement sur le vieux toit de bois,

cela supprime la dépense et le travail d'enlève-

ment du vieux toit. Fabriquée par Bird & Son,

maison fondée en 1794.

 

Crescendo agissant sur tous les
jeux et les accouplements. |

Indicateurs pour le Crescendo, le
Grand Jeu et la Soufflerie.

MAISON A VENDRE
Une maison en bois de 25 x 25

deux étages, avec cuisine 16 x 19
à deux étages avec étable et gara-
ge. Le tout très bienfini et en par-
fait ordre, Située à 300 pieds du
collège classique et de l'école d’a-
griculture; à 200 pieds de l’église

 

Départs supplémentaires |

   

  

  

   

 

8.00 A. M. dim. exc. pour Montréal (G. Viger) Wagon-salon
observatoire a buffet.

11.10 P. M. tous les jours pour Montréal (Gares Viger et
Windsor) Wagons-lits à compartiments éclairés à l’électricité

 

 

Retour de Montréal (G. Viger) 8.45 A. M. dimanche excepté
Retour de Montréal (G. Viger) 1.30 P. M. dimanche seulement
Retour de Montréal (G. Viger) 11.10 P. M. tous les jours 1
Retour de Montréal (G. Windsor) 10.45 P.M. tous les jours |

Demandez-nous nos échantillons et notre

estimationgratuite.

Vendue par __———\

Arthur L. Pelletier
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Riviere-du-Loup. et du couvent. À vendre à de très

|

‘Le Service du Pacifique Canadien ne souffre. aucune compa-
bonnes: conditious à un prompt raison—Il est insurpassable. ae

LA TOITURE ART GRAFT JaciReb5USS Buren des Billetssei Québec
ROUGE-VERTE. Anne de ja Pocatière Ureaux des Billets exercezixseo Québec
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courent lapage fémi-
Soleil oude Lu Patrie,

ces productions litvéraires
jez-Nous;, et c’est tout.

Pourquoi n’écrivent-elles pas
‘pas dans le journal de chez-nous,
1B SAINT-LAURENT ? Clest ici,

“qu’ellesm’en croient, qu‘elles se-
Te tie mieux appréciées. lies

  

  

  
  

 

 

   

     
beaucoup par curiosité, afin ‘de

couvrir la personne qui se’ ca-
“un pseudonyme. Elles

ont des adiniraieurs, voire mê-
1e des critiques. .
toquerendre service à leurs]:

  
  

   

   

  

  

 

  que;
ui.ne rapportentrien.
“C'est une suggestion que nous

Faisons:‘attendeus les résultats.

  
  

   

  L HiverVA)Onle pressent
d

   
    

dans Ta brise plus fraîche des
‘soirs, et dans la châte prochaine
‘des feuilles qui se dorent aux
branches attristées.
“- Il nous reste encore quelques
‘beaux jours d'automne, où la na-

“ture semble sourire, mais d’un
“sourire de mèrequi a perdu beau-

- coupd'illusions. Ce sera tôt passé,
‘et noûs-nous:trouverons face à face
‘avec les longues soirées d’hiver, et
“leurcortège detristesse lourde qui
Æait réfléchir et penser sérieuse-

ent. HSE
“QuePon prenne donc de suite

la résolution ferme de savoir orien-
‘ tersa vie pour qu'elle ne soit
pas déséquilibrée. Ily a le travail
de tows les jours qui est un forti-
~ fiant ; il ya les exercices en plein
“ar qui raffermissent la santé:
; mais cela, c’est.pour le corps.

“Que l’on sadonne donc aux
salutaires lectures. Le

livre est encore le meilleur ami
des jours sombres de l'hiver, His.
“toire ou romans honnêtes, cela
“porte-profit et il en reste quelque
chese qui porte en rouge.

“ Bssayez et vous nous en donne-
“rez des nouvelles.

  
 

   

  
  

    
  

          

     

 

  

  
   

 

     

  
  

 

   

    

  

 

  

 

  

  

  
   
  

  

 

    

“dosENFANTSAUX)AUX) L’avenir
ETUDES!! du pays est

dans la mentalité des enfants qui
fontleurs étudesactuellement.
N'est-cepas qu'il importe d’en

“surveiller les progrès et les tra-
vaux?
Dans notre province catholique

quels soins ceux qui ont charge
‘ames, s'occupentdu bien-être de

nos enfants. À nous de lesaider,
ntinuant, à la maison, l’oeu-

re de chaquejjour, au couvent, à
lécoleet au collège.

a saison des études nous fait
nger au travail des abeilles dans

es ruches : ceux qui s’adonnent
“à l’apiculture savent comme tout
“y est soumis à la sainte loi du

“travail.
Ily a les frélens dans les ru-

chers, comme il y en a partout
“dañs la vie: ce sont ceux qui
voudraient vivre aux dépens des
autres. Leur durée est courte an

-Tücher comme dans les autres do-
 maînes de l’activité d’iei-bas.
“Nous avons de graves responsa-
“bilités au sujet de l’avenir de nos
enfants : qu'on y voie donc de
près.

- Nos GOUVENTS| Notre ami,
D'APRES E. B. j M. Ernest Bi-
lodeau, un des meilleurs journa-

-

  
   
  

   

  

 

  
  

      

  

   

  
  

  

  
  

  

  

 

  
    
    

    

    

    

 

“Pheure actuelle, terminait ainsi.
son article de vendredi, 8 septem-
“bre dans le Soleil. sous le. titre de
ue« Hommes daEtudes Pis

“Seigneur, faites que dans notre
“pays, il “en soit. toujours ainsi, un
“siècleaprès l’autre ét jusqu'à tou-

urs, qu'auaou des femmesin con-
ues à jui nous _confions un. jour

  
  

   

 

qui ne pour- J

simple rêve...

Pibdiférence desétrangers :

ætfrancaise, nous savons avec||

listes parmi les plus en vue à

B
; lelapiété qui imp!

les instants que

maintenant s'éloigner.

SBA

“Mableurs et En-\

Bouclier,=

 

  

 

  

  

  
   

dormeurs J méprisable, et
quel mal ne  fait-elle pas parmi
nous.Faux savants etfaux prophè-
tes n’ayant rien de bon à leur ac-
quit. Ce sont des semeursd'ivraie
dans le bon champ des citoyens
honnêtes.

I'ennemi commun dont il faut se
garer comme d'un serpent à la
lancette venimeuse.

Ils ne sont pas nombreux, mais
leur action est délétère et ne peut
que produire des mauvais fruits.
_ Gareaux ‘endommeurs!

se VERCHERES.

 

 

(Pour Vous.)
n est si mignon et si rose mon

rêve que nul ne sait combien je le
chéris ! .... Pour le décrire, ma
plume n’a pas assez de souplesse
et de grâce, il est si beau !...

éjà, le rude hiver, Morse revient .charmeur m’en-
ahir tout entière, sur ses ailes

embrasées vole monêtre ravi, et
je me surprends à sourire avec dé-
lices. . Lear on sourit parfois en

Puis s’enchaînent les pensées,
et un soupir plus ou moins pro-
fond révèle extérieuremer#t que le
coeur doute....car .... on doufe
et om soup,“parfois €en révant !

.Ah "oui, le doute c’est l’in-
certain, }l’ obstacle, l’arrêt vers
l'idéal....le doute cruel qui fait

superbes coûtant cher au coeur;
des cascades qu’on se rappelle d'a«
voir versées longtemps après en
avoir ouklié le motif et la cause
car... .on pleure parfois, souvent
en révant |
Comme toutes les subl'mes « n-

volées d’âme, mon rêve a ses ins-
tants moins beaux, mais en com-

Sne-|
Venfant

passeradorsdufoyer quenous lui :
>; avions édifié, et dontil ‘lui fautff

Le Ayez pitié *
~~ | des petits. enfants queneprotégent’
{pasce symbole vivantet cetéternel

Quelle race|

Jest la peste de la société c’est

perler aux paupières des diamai.ts
+ 

  

     

 

    

pensation, Ls Veuillot n'a-t-f1 pas
dit : “ Les yeux qui n'ont pas
pleuré ne voie t point” ......
Dans mon aviduié naturelle de
voir, j'accueille vi lootiers ces pe-
ttites ombres dans mon rive !....

12 août 1922.

“ JOVETTE DE SAINT - FAaBrEN. ”
 A 3 . —>

 

pour

Montréal au Canada.  

BONS DE LA VICTOIRE

DOMINIONDU CANADA
VENANT À ÉCHÉANCELE lER DÉCEMBRE, 1922

LA BANQUE DE M®NTREALagissant au nom
du Ministre des Finances, est prète a effectuer

sans frais, l’échange des bons ci-haut mentionnés

Des bons 544% 5 ans
échéant le ler novembre, 1927

ou
Des bons 54% 10 ans

échéant le 1er novembre, 1932

DES DÉTAHS COMPLETSseront fournis sur de-

mande par toute succursale de la Banque de   

c
e

 

w

Succursale de Riviere du Loup: J. C. BROWN, Gérant.
 
 

vies conjointement.

domitile sans dommage.

    
  
  

  
  
  »       

    
| Domijon, & Ottawa, pour

L’INDÉPENDANCE DANS L’AVENIR
LE SYSTÈME DESRENTES VIAGERES DU

| GOUVERNEMENT DU DOMINION

procurer des ressources pour la vieillesse.
minimes ou élevés on peut s'assurer une rente viagère, immé- |

 

AS. : Basted, Surintendant des Rentes Viagères du gouvernement ‘du
ténir des brochures descriptives. Mention-

eiâge au« dertiier anniversaire de naissance et le sexe.

  

offre, à ceux qui le désire, un moyen exceptionnel de se
Par des paiements

diate ou différée, de $50 à $5,000 par an, toute la vie durant,
payable tous les mois ou tous les trois mois.

Ces rentes s’achètent soit sur une seule vie, ou sur deux

Après que le contrat est émis, on peut changer de

Les patrons peuvent acheter pour leurs employés-—les
commissions d’écoles pour leurs instituteurs et institutrices

“les paroissiens pour leurs pasteurs.

: Cette rente est exempte de toute saisie.
Elleest exempte de tout impôt fédéral.

“II n'est pas besoind’aucun examen médical.

“ GARANTIEÉ—LE-DOMINION DU CANADA.

‘adresser au nsaîtee dé poste de l'endroit, ou biéffécrire en franchise

   

Distributeur:

J. A. CHAMARD.
La Brasserie Champlain, Ltée, Québec.

 

   

 

  
  
   

  

es Bières at Porter
CHAMPLA

C’est parce qu’ils sont

    

  

   

   
  
  

  

 

    

   
  

  

 

  

 

   

    

 

 
  
  
    

 

 

   
  

  
  

-LIMPIDES

RÉCONFORTANTS

RAFRAICHISSANTS
 

 

   

DEMANDEZ-LES
TOUJOURS |
ET PARTOUT

 

   
   

 

  
      

  

Rivière-du-Loup.

ru au
 

le Concours de Gramophone
EST TERMINE

  

     
      

 
  
   

    

  

 

Le hazard a favorisé Made-

moiselle Marguerite Chassé,

(fille de M. David Chassé, un

employer de la ville) du nu-

méro gagnant : |

2222
A

 

Tous les concurrents félicitentla

famille Chassé.

J. E. PINEAU,
MARCHAND DE NOUVEAUTE

RUE LAFONTAINE.

PLOMBERIE SANITAIRE ET CHAUFFAGE MODERNE
 

Les appareils de chauffage ànaffagela vapeur ou à l’e,auchaude, en

nous étant confiés, seront installés d’après les dernières don-

néas del'art, et swuront satisfaire les clients les plus exigeants

Une de nos Spécialités ; Chauffage
domestique, à l'eau chaude et au moyen
des poëles de cuisines.

Aussi, nous avons toujours en main,
toute la ligne de plomberie, bains, lava-
bos, éviers, tuyau de fer, etc.

P. Paquet & Cie
342 rue Lafontaine.

Tél. Kam. 204,
oo 3

aarn mueAYR

C. P. 168

 

Riviere-du-Loupa,
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 PAPIER POUR

PORTANT TRES

 

CLAVICRAPHE
BIEN L’ENCRE

$1.00 la rame.

PAPIER A COPIE : 75c. la rame.

EN VENTE A L'IMPRIMERIE DU ‘‘SAINT-LAURENT”

 

Ne mettez pas de côté VO TOILETTES
 

SERVICE

14—4fs. 

Nous pouvons les teindre de manière à faire disparaî-
tre toutes les parties changées,

Toutes les couleurs à la mode sont refaites soigneuse-
ment. Les flannelles endommagées, de couleurs pâles, sont
teintes en vieux rose, bleu alice, bleu peacock, ete.

A. S. PFEIFFER & CO, Québec

PAUL TTHIBAULT, Agent, Riv.-du-Loup

 

ELAP>XEDE

  
 M

FRASERVILLE DrugCo
Vis-à-vis de l’église St Patrice

Seuls Agents des remèdes Penslar, Vinol, etc.

Stock complet de medécines patentées parfumeries,
avons, chamois, peignes, brosses, éponges, poudres,
WIN N'130xles ets. -

Chocolats de NEILSON
Agents pour la maison McKenna Limitée, fleuris-

réal, pourfêtes, noces, funérailles.

 

 
 

CARTES D'AFFAIRES

MEDECINS
 
 

L. E. PARROT

Ex-élève des hôpitaux de Paris.

MEDECIN-CHIRURGIEN

De l’Môpital de Rivière du Loup-

Rue LAFONTAINE
 

Dr, Z. VEZINA :

Ea-Elève des Hopitaux de Paris
Médecin à l'Hôpital de

Rivière-du-Loup.

Spécialité: MALADIES DES

YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE

BUREAU : 165 RUE LAFONTAINE
Rivière-du-Loup, Qué.

Tél. Kamouraska, No. 325

Heures de Bureau: 10 hrs a

11.30 a. m. 24 5p. m.

TRAITEMENT ELECTRIQUE.
 

DOCTEUR

ANTONIO PARADIS

‘Ex-Elève en Chirurgie des hopi-
taux de New-York et

Philadelphie.

CHIRURGIE GÉNÉRALE

Rayon X.

DOCTEUR H. PROVENCHER
DENTISTE

Rivière-du-Loup

Bureau: 331 RUE LAFONTAINE

En face de l’église St-Patrice.
Ouvert tous les jours.

Docteur J. O. BENOIT
Médecin et Chirurgien

Ex-interne de l’Hôtel-Dieu de
Québec

121, RUE LAFONTAINE
Tél. Kam. {Côte de la Station.)

 

 

 

Service jour et nuit. Tél. Kam.

Dr Ed.-Chs. Labelle
Medecin-Veterinaire

Gradué de l'Université Laval
de Montréal

RIVIERE-DU-LOUP, CENTRE.

 

J. ALBERT MICHAUD

ARPENTEUR-CEOMETRE

Trows-Pistoles PQ.  
  

AVOCATS

Lapointe, Casgrain, Lizotte &
Michaud

Avocats & Procureurs

7, rue de l'Eglise, Rivière-du-Lou p

Hon. Ernest Lapointe, C.R.M,P. Ottawa.
Ministre de ta Marine et des Pêcheries.

Léon Casgrain, L.L.L.
L. P. Lizotte, L.L. B.
Alex Michaud, LL. L

 

 

LEON PARADIS

Avocat et Procureur

Bureau et résidence

Hivière-du-Loup, STATION, P. ÿ

Tél. Kamouraska No. 464
 

 

LANCLAIS & COTÉ
Avocats

BLOC BELLE, RUE DE L'EGLISE

Rivière-du-Loup, Qué.
 

JEAN-FRANCOIS POULIOT,

Avocat,

BUREAU EN FACE DE L'ÉGLISE,

RIVIERE-DU-LOUP.
 

CHS. A. GAUVREAU, Député

Notaire

Edifice de la Banque Provinciale
du Canada.

En face de l’église, St-Patrice.
Rivière-du-Loup.

Téléphone Kamouraska.

J. A. FOISY
Notaire

Débentures municipales, sco-

laires et de Fabriques.

— BUREAU ET DOMICILE —

Vis-à-vis le Palais de Justice.

 

 

 

J. A. BENOIT

327 Rue Lafontaine

Membre de l’Association des Comptables
et auditeurs de la Province de Québec

Expert comptable

SPÉCIALITÉS: Vérification et examen
d’affaires municipales et préparation

d’états pourfins judiciaires

Installation de livres la plus perfectionnée.
 

Brousseau & Groleau
Comptable Licenciés

Syndies autorisés
Comptabilité de

toutes sortes

Organisation de Compagnies ou autres
Faillites ou Liquidation
Audition Municipales

111 rue St-Joseph, Québec

DUBE & FILS, Enr.
CHS. EUGENE DUBE

Grains et Provisions
Matériaux de Construction

RIVIERE-DU-LOUP - - - STATION.

 

 

  

LE SAINT-LAURENT

TRIBUNE BRE
Note de l'éditeur
La SaInT-LAURENT n’étant l’organe d'au-

cup parti ni d'aucun homme politique et
suivant en cela, la ligne de conduite que
lui a tracée sa nouvelle direction, tout arti-
cle ou correspondance qui paraîtra sous
la rubrique ci-dessus demeure sous
l'exclusive responsabilité de sun auteur.
Cette ‘‘tribune libre” est cuverte À tous
nos abovnés sans distinction de couleur ou
d'opinion politique, à la condition que le
ton et le style des communiqués soient
convenables et dignes.

L’incident Gau-
vreau-McPhail

—ET—

UNE ELECTION EN VUE 9

Mon cher monsieur Paré,
Durant la dernière session, le

député de Gray-Ontario, Mlle
McPhail, avait accusé la Cham-
bre des Communes d'être un en-
droit où “les principes, l’hon-
neuret la justice étaient mena-
cés de périr. ”
Ces paroles,ayant été pronon-

cées en dehors du parlement,
dans une assemblée publique du
comté de Carleton et publiées
par les journaux d'Ottawa, eu-
rent du retentissement.
Je me levai en chambre, sur

une question de privilège, et

 

forçai Mlle McPhail à déclarer|
si oui ou nonelle avait pronon-
cé de telles paroles qui ne pou-
vaient être qu’une insulte à la
députation. c’est-à-dire, au parti
même des Fermiers dans lequel
Mlle McPhail semble être un
ornement.
Séance tenante, Mlle McPhail

nia avoir prononcé telles paro-
les et appela à son secours la
déclaration d’un député fermier
présent à cette assemblée, le-
quel corrobora l'affirmation du
député féminin de la chambre.

J'avais revendiqué l'honneur
de toute la députation, aux ap-
plaudissements de la chambre ;
j'eus l’insigne distinction, alors,
d’en être félicité par les minis-
tres français, par d’ex-ministres
conservateurs et par le premier-
ministre lui-même.
{iQIl y a loin de là à la version
que l'on entend, ces jours-ci,
dans certaines paroisses du
comté.
Le député de Témiscouata qui

sait ce que vaut l'honneur d'un
Parlement, et l’honneur dans la
vie ordinaire, ne reste pas in-
différent à ces attaques d’où
qu’elles viennent.
Que l’on soit sûr d'une chose :

il n’est pas l’endormi que l’on
dénonce : mais il est l'ennemi
des endormeurs qui veulent se
refaire une popularité à peu de
frais.
Quant aux positions en vue à

obtenir, il me serait facile de
dire ici, que j'aurais pu être
maître de poste à Québec ou
greffier du Sénat à cinq mille
piastres par année ; l'Hon. M.
Lemieux me serait témoin de
mon refus à prendre la place
de conseiller Législatif à Qué-
bec au décès de Hon. Ths. P.
Pelletier. J'ai refusé, parce que
je n'avais qu’une ambition alors,
servir aussi longtemps que pos-
sible mes électeurs de Témis-
couata.
Pendant vingt-cinq ans, je les

Jai servis de mon mieux, et en
dépit des mensonges, débu-
tés aux portes d'’églises, je
ne suis pas prêt de lâcher prise.
On peut en faire son deuil !

Votre dévoué,
CHS.-A. GAUVREAU,

M. P.

 

LE ministère des Travaux publics recevra
jusqu’à Midi, (heure avancée), Ven-

dredi le 22 septembre 1922,
des soumissions pour des réparations et le
prolongement du quai de Bersimis (Betsi-
amites), dans le comté de Saguenay, P. Q-
lesquelles soumissions devront être cache-
tées, adressées au soussigné, et porter sur
leur enveloppe, en sus de l’adresse, les
mots : ‘“Soumission pour réparations et
prolongement, au quai de Bersimis, P. Q.”
On peut consulter les plans, les formules

de contrat et se procurer des devis et des
tormules de soumission an ‘ministère des
Travaux publies, à Ottawa, aux bureaux
des ingénieurs de district, à l'édifice du
bureau de poste. Québec, P. Q.. à l’édifice
du bureau de poste, Rimouski, P. Q., ain
si qu’au bureau de poste de Betsiamiles, On ne tiendra compte que' des soumis-|

 

 

  

   

faisant épargnerde l'argent.

à 507, de réduction.

Nos verres sont fabriqués chez nous, ce qui nous per-
met de pouvoir vous servir plus rapidement tout en vous

Consultation et examen de la vue gratis,
Salon d’optique des plus modernes.

PRIX REDUIT DE 50;
À

Je viens d’acheter avec mon frère bijoutier à Montréal
un stock de bijouterie complet. Une moitié sera écoulée ici

Bijouterie fait par les meilleurs’manufacturiers

Diamants, Bagues de fiançailles, Jones de mariage,
Parures de cou, Montres-Bracelet, Divers bijoux nou-
veaux, Colliers et bracelets en perles incassables.
Horloges, Argenteries, Verre taillé, Bronzes véri-
tables, Articles de fantaisies.

 

  

 

     
  

    

  

 

     

  

 

    

  

      

     
  

En venant ohez nous vous À

épargnerezde $1.00à $5.00.

ou lorgnons.

 

      

J. E. SAVARD,
BIJOUTIER-ORFEVRE-OPTICIEN CRADUE |

Rivière-du-Loup, Station, Qué.
Cté Témiscouata.

 
 

Avant d'acheter ailleurs

 

VENEZ VOIR NOS PRIX

Malgré l'augmentation des Thés et Cafés nous les vendons
au mêmeprix et donnons un cadeau de 10 centins par piastre.

Nous avons un grand choix de vaissaille importée divecte-
ment d’Angleterre et vendons les services à diner de six à dix
piastres meilleur marché que l’an dernier. ;

Tous les articles que nous avons en magasin sont vendus de
15% à 257 et même 507, de réduction, malgré que pour beaucoup
de marchandises le prix coûtant est le même que l'an dernier.

BE. BERETOIN,;
221 RUE LAFONTAINE,

Gros et Détail. Riviere-du-Loup

 
 

SCNT,ETESICCHROSEHORDCHION

E. M. LANGLAIS
Horloger Bijoutier   

Nous recommandons les montres
SWALTHAM' et ‘““RECINA”

Réparations en tous genres exécutées avec

précision

F
O
C
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R

4

Diamants, Montres, Horloges, Verre taille, ~~ £0 7 )

Argenterie et Bijouteries.

%

Spécialités : Montres-Bracelets et #:
Bagues de Fiançailles

RIVIERE-D-LOUPSTATION, - - P. (.

  
 

sions faites sur les formules fournies par
le ministère conformément aux conditions
mentionnées dans les dites formules.
Un chèqueégal à 10 p. c. du montant de

la soumission, fait à l'ordre du ministre
des Travaux publics ct acceptépar une
banque à charte, devra accompagner cha-
que soumission. On acceptera aussi com-
me garantie des bons des emprunts de
guerre du Dominion, ou des bons d’em-
prunt et des chèques, si c’est nécessaire,
pour compléter le montant.
Remarque.—On peut se procurer au mi-

niatère des Travaux publics, des tracés
bleus (blue prints) en fournissant un chè-
que de banque accepté, pour ln somme de
$10, payable à l’ordre de l'honorable mi-
nistré des Travaux publics. Ce chèque sera
remis si le soumissionnaire offre une sou-
mission régulière.

Par ordre,
R. C. DESROCHERS,

Secrétaire
Ministère des Travanx publics,

Ottawa, 31 août1922. 2is  

Maison a vendre
Maison de 8 appartements, avec

tout l'ameublement si désiré, si-
tuée dans le village de Cacouna,
très beau site. Bonne chance pour
un prompt acheteur. Pour plus
d'informations, s'adresser à J. A.
Marquis, chef de police, Rivière-
du-Lopp. 13 j.n.o.

Télesphore Landry
Epiphane Michaud

P.MICHAUD, Enr
Marchand de bois

, ST-EPIPHANE :
Toujours en mains planches,

bardeaux, bois de charpentes
| madriers,
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ne E, À, Doucetot xmes-
 Dugalsont de’ retour
e Madawaska, où elles

*
allées rendre visite À leur  

“ —La famille du Docteur Lapor-
‘te,d’Edmundston, était en visite

: chez M. AlphéNadeau mardi der-
Me

—MademoiselleMadeleine Dubé
donné unedanselasemaine der-
idre. Les invités qui était nom-
reux se sont très bien amusés.

M. leJuge Stein et safamille
ont allés passer quelques jours au

lacdeGrande-Fourche.
; . 8. Dugal, deSte-Agathe,
Ma ne, était en visite chez M. Dou-

et, ces joursderniers.
—-M. le Docteur J. M. Beaulieu
M. Ernest Bellavance, de Saya-

“ … bec, étaient de passage en ville di-
“manche dernier.
“+ —Plusieurs de nos jeunes gens
sont partis pour continuer leurs
“études dansles collèges classiques:
“MM.Fernand & Réal Viel, Marc
Stein,trois fils de M.J. H. Pelle-
tier, Fernand Mercier, etc., au Col-
~~ loge de Ste Anne; J. Pelletier et

Louis Dugal au Séminaire de Qué-
“bee; Claude Parrot au Loyola, à

“Montréal ; Desealles Dubé et P.
- Lavoie.au Collège de Lévis.
“4; —M. l'avocat Cormier, M. T. B.
- Michaud, et Enée Dion, impri-

meur, d'Edmundston, étaient en
ville dimanche. lls ontfait le tra-
“jet enauto.
~~ —M.R. B. Panet, gérant de la

: BanqueNationale à Rimouski, a
“passé le dimanche en ville.
“-—M. et Mme Martin-J. Lepag3,
et Madame N. Bernier, de Rimous-
ki, étaient de passage en ville hier
revenant de Québec et de Ste-An-
ne-de-la-Pocatière.… M. et Mme Le-
page Ont conduit leur jeune fille
au couvent de Bellevue, et Leur fils
au Collège de Ste-Anne ; Madame
Bernier a conduit sa jeune fille au
couvent de St Pascal. Ils ont conti-
nué leur voyage, en compagnie de
de M. N. Marchand, de Rimouski,
a Baogar, Maine. Ils ont fait le tra-
jet entier en automobile.

-—-M. François Dumas, de Le-
wiston, Maine, esten promenade
chezson frére M. Ernest Dumas
cond.et chez sa sœur Mume John
Irvine de L'Isle-Verte.

 

    
  

 

  

 

deux  compagnons, 

 

   
    

    

  

 

    

   
     

  

  

 

   
    

    

   

   
   

    

  
  

 

  

   

 

   

  
  
   
      

  
  

  

  

  

   
  
  
   

   
  

   
   
  

    

    
  
   
  
   
    

  
  

  

  

   
  

 

   

   

  

   
  

“ Elles sout©

i NOS.RECOLTES |
Encequi regarde notre région
nous avons lieude remercier le
Ciel. Cette partie esdentielle de
notre vie économique joue un rôle
si importantet affecte tellement les
affaires qu’il est consolant de cons-
tater l’état satisfaisant de nos ré-
coltes. Le foin a été très abon-
dant ; les pâlurages excellents, et
on sait ce que cela veut dire pour
l’industrie laitière. Les grains,
quoique affectés par le manque de
pluie, donneront encore un bon
rendement. Les légumes et les pa-
‘tates, tout en ayant souffert aussi,
rendront tout de même normale-
ment,

BELLE SOIREE

A Cabano, dimanche dernier,
les Amateurs Dramatiques de st.
Ludger ont joué le drame popu-
laire de “ La Malédiction ” de-
vant un auditoire très nombreux
et des plus sympathiques, qui a
souligné de vifs applaudissements
les passages les plus saillants Nos
jeunes gens se sont surpassés dans
l’interprétation et ont été beuu-
coup admirés.

Le trajet relativement court, et
le séjour à Cabano ont été parti-
culièrement agréables, du fait qu’
il faisait une température idéale et
qu'un bon nombre d'amis ont
accueilli les visiteurs avec une
grande cordialité, leur faisant pas-
ser les quelques heures de loisir
qu’ilsavaient à leur disposition
d’une taçon charmante. Les ama-
teurs se sont retirés à l'hôtellerie
Deschênes et se déclarent enchan-
tés de l'excellent service qui s'y
fait,

ACCIDENT DE CHASSE
Un malheureux accident qui

peut avoir des suites graves est
arrivé dimanche dernier lorsque

Alphonse
Chassé et L. Martin, s’en allérent
chasser aux canards sur le bord
dejla grève. Un coup de fusil des-
tiné au gibier atteignit Chassé à
la tête inopinément au moment où
celui-ci se levait d’au milieu des
roseaux touffus.

Transporté à l'Hôpital, il reçut
les soins médicaux du Dr Parrot.
L'infortuné chasseur est sérieuse-
ment atteint et à l'heure actuelle,
il est difficile de dire ce qu'il en
adviendra,à cause des complica-
tions qui peuvent se produirent.

arr mencées à l’église i
AU |St-Ludger depui mercredi.Je 13
+ ducourant. Ea

~ GEREMONIE DIGNE

Avecundécorum parfait, par
un groupe de gentilshommes, s’est
faitel’initiation des membres et

“l'élection des officiers de la. nou-
velle succursale desChevaliers de
Colomb. Nous engageons nos lee-
teurs à lire le ‘compte-rendu en
autant que nous avons pu le con-
trôler des agissements dans notre
ville de cette institution remar-
quable, qui exercera au milieu de
nous comme partout où elle est
implantée une influence prépon-
dérante dans l'avenir.

LE NOUVEL ORCUE

Les travaux à l’orgue de St-
Patrice avancent rapidement et
dans une quinzaine de jours tout
sera prêt pour en faire l’inaugura-
tion. On est à exécuter actuelle-
ment le raccordement des divers
jeux, opération des plus délicates
et difficiles, de laquelle dépend le
bon fonctionnement du méca-
nisme.

NOUVELLE INDUSTRIE

Sans bruit et sans heurt, s’est
implantée ici une remarquable in-
dustrie qui est susceptible de pren-
dre avec le temps une importance
appréciable. Il s’agit d'unatelier
pour tout ouvrage de bois, où il
sera fait une spécialité de toute
réparation qui peut être nécessaire
[dans le bois. Ainsi réparera-t-on
les voitures, les carrosseries, les
meubles, etc, on fabriquera des
jouets en bois, des ustensiles, sur-
tout une planche à repasser dont
on à demandéle brevet.

Cette industrie, qui semble ré-
pondre à un vrai besoin de notre
ville, est conduite dans l’ancien
atelier de M. Alfred Devost, si-
tué ruelle Devost, par MM.Alexis
et Eugène Paradis, jeunes gens
qui jouissent d’uns excellente ré-
putation d’experts en la matière.

H«æ- Veuillez donc ne pas ou-

blier que le meilleur magasin

pour acheter vos marchandises

tel que pardessus et habits pour

hommes et jeunes gens, paletots
d'hiver, manteaux pour dames,

costumes, etc, etc, c'est cer-

talnement chez A. E. THIVIERGE,

marchand de nouveautés, Riviere-

du-Loup Station,

—M. R. G. Daniaud, de Mont-
réal, représentant du Service
des Voyageurs, chemin de fer
du Pacifique Canadien, était de
passage en ville hier, dans l’in-
térêt de cette puissante compa- gnie.

 

| notre concitoyen M. Arthur Pelle-

 

 

CACOUNA
  

A LOUER
“ Décès Loyer de 5 appartements sur le

Le 11 courant, ont eu lieu, au| Même plancher. Closets et
milieu d’un grand concours de pa-
reuts et d'amis, les funérailles de

tier, décédée le 8, à l’âge de 25 l’église St-Frs-Xavier.
ans. |
Nos sympathies à la famille en

deuil.

Cheval à louer

 

“Saint-Laurent”.ON DEMANDE

voir à eau chaude, chambre de bain,
Condition facile; 8’adreser à M,

Mlle Blanche Pelletier Alexandre Michaud coin des rues
¢ Blanche Pelletier, Elle de St-Alfred et St-Henri. No5 près de

Pour sa nourriture pendant la
saison d'hiver, à commencer du ler
octobre. S'adresserau bureau du

 

Une bonne servante pour être
seconde au presbytère de Saint- sieur le Curé Lafrance. St Laurent.

 

Garage Proulx

 

J’informe tous mes clients, et le public automobiliste en gé-
néral, que j'ai louëla partie de réparation du Garage Légaré
auto, rue Lafontaine, pour moi-même

Nous rechargeons les Batteries et réparons les tubes.

Satisfaction garantie, ouvrage à 75c de l’heure.

Tol. jour Garage Légaré ou 333 R-2. Nuit 333 R-2,

GARAGE PROULX & HENRI
Rue Lafontaine (Centre),

RIVIERE-DU-LOOP.
 

2297?
Si vous anticipezplus de protection
sur votre vie et avez l’intention

de vous assurer pour

$5000 ET PLUS
Il serait de votre plus grand inté-

rét de communiquer avec

BEGIN & BERUBE,
C ASIER PSTAL 200. RIVIERE-DU. OUP, STA

 

Servante demandée
On demande une servante gé-

Jean de Dieu. S'adresser 4 Mon- nérale. S'adresser au bureau du

 

 

 

 
 

  |PLUSIEURS ONT DEJA PROFITE de NOS REDUCTIONS
ETES-VOUS DU NOMBRE ?
 

 

   
  
  

bijoux, bagues, jones etc.
l'argenterie,

Nous faisons actuellement d'énormes

réductions dans les montres,

ET DANS LES LUNETTES

Les verres sont faits expressément

pour votre vue et par des experts de gran-
de habileté.
 

 

 

  
  

  

    
 

Salon d'optique où est fait l'examen
scientifique de la vue par un optométris-
te diplômé, de 25 années d'expérience.
 

Tous ceux qui tiennent à conserver leurs bons yeux viennt nous consulter.

CONSULTATION GRATUITE

J.H. PELLETIER:
327 Lafontaine, Rvière-du-Loup.
 

    
 

 

 

 

 


